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\ 

LA  MAISON  DU  ROI 
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DE  L’IMPRIMERIE  DE  LA  V.*"  HÉRISSANT, 
Rue  de  la  Parcheminerie 


M.  DCC. 


(Il  ^ ( 


L’Assemblée  Nationale,  toute  entière  aux  grandes 
vues  qui  l’animent,  trouvera  fans  doute  avec  fatisfaèlion 
dans  cet  Ecrit,  fur  la  geftion  des  Bâtimens  du  Roi, 
des  vérités  qqe  trop  d Ecrivains*  s efforcent  d écarter 
de  lopinion  publique. 


OBSERVATIONS 

SUR  L’O  P U SC  U L E, 

INTITULÉ: 

LA  MAISON  DU  ROI  JUSTIFIÉE. 


* É C R I T intitulé  : la  Maijbn  du  Roi  jujli- 
fiée  , efl:  offert  au  Public  comme  le  fruit  de 
dix  jours  de  travail  ^ comme  un  impromptu; 
6c  cependant  il  s'agit  d'une  branche  vraiment 
importante  d’adminiflration  ! 

Un  impromptu  y toujours  au  moms  foihle 
quand  il  n’eil  pas  auflî  pitoyable,  auffi  niais 
que  fon  objet,  auroit  pu  le  fupporter  fur 
la  matière  dont  il  s'agif^  dans  le  tems  où  la 
Nation  Françoife  rioit  de  tout,  chanfonnoit 
tout.  Mais  aujourd'hui  cette  Nation  veut 
s'inftruire  *,  elle  veut  connoîcre  pour  arriver 
à raifonner  : & puifque  déformais  le  foin, 
de  diriger  les  idées,  de  femer  rinftruétioa 
eft  dévolu  à quiconque  a la  fantaifie  de 
s'en  emparer,  on  peut  exiger  d'un  homme 
aufli  capable  d’écrire  que  paroît  l'être  le 
vengeur  de  la  Maifon  du  Roi|  on  peut,  dis-je^ 

A 2 


( 4 ) . 

fen  exiger  C[u’il  fe  rende  aiïez  fûr  de  fa  matière, 
pour  ne  conduire  ni  le  Roi  , ni  les  Minières  ^ 
ni  le  Public,  (pour,  lequel  la  vérité  eft  lî 
importante)  à des  déceptions.  Celles-ci  lont 
tou}oiirs  d'autant  plus  -dangereufes , que  le 
Souverain  & les  dépofitaires  indifpen fables 
de  fa  confiance,  font  trop  fouvent  forces  de 
iè  livrer  au  zèle , aux  connoiffances  plus  ou 
moins  adroitement  préfentés,  de  cette  tourbe 
de  projetteurs,  de  réformateurs  dont  ils  font 
•fans  ceffe  inveflis.  Et  puifque  je  parle  de  décep- 
tions, je  me  permettrai  de  demander  à Tperi- 
vain  dont  il  s agit  : A quoi  fert  cet  enfantil- 
lage qui  remplit  le  fécond  paragraphe  de  fou 
Avertiffement  ?•  Il  fe  défigne  François  trèsr 
ohfcur,  auquel  on  a dit^  quil  faut  avoir  des 
protecteurs  qui  veuillent  bien  vous  permettre  de 
préfenter  au  Roi  des  vérités  utiles. 

Le  Public , toujours  ardent  dans  fes  opi- 
nions, a,  tout-d"un-coiip,  défîgné  un  auteur-, 
Imftant  d'après,  un  autre.  Le  premier  a pris 
la  peine  de  défavouer  publiquement,  le  fécond 
a dédaigné  Timputation  ; & ce  parti  pouvoir 
convenir  également  à deux  hommes  cer- 
tainement dignes  de  leftime  dont  ils  jouiffent, 
& qui  fc  trouvent  placés  de  manière  à ne 
pas  employer^  pour  préfenter  au  Roi  des 
yérites  qu'ils  croiroient  utiles , Tintermédiairç 
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que  le  vengeur  de  la  Maifon  du  Roî^a  choiil 
pour  faire  parvenir  ion  impromptu  diredement’ 
à Sa  Majefté  & à toute  la  Famille  Royale. 
Je  ne  violerai  point  l’anonyme  qiFil  a adopté: 
J’en  connois  les  motifs  ^ &,  comme  je  n’aime^ 
point  le  fcandalcj  incognito  qu’il 

femble  vouloir  copferver. 

Puifle-t-il  éloigner  de  fon  cœur  la  réflexion 
que,  tôt  ou  tard,  on  fe  repend  cruellement 
d’avoir  trahi  lamitié , pins  encore  la  re-- 
Gonnoiflance  y fur-tout  >quand  on  efl;  obligé, 
de  s’ayouer:>r parce  ^u’on  ne  fe., ment  pas. à; 
foi-mênâe,i  'quon  a calomnié,  ou  par  foi’^ 
ou  fur  la  foi  d’autrui  ; ce  qui  efl;  à peu- près 
égal-  .-...J  j- 

Je  ne  connois  point  le  volume  qui  paroît 
publié  ions  le  titre  • lux  maifofi-  du  Roi.  Jç  ne 
chercherai  point  à le  connoitre,  parce  que  je 
n’ai  pas  de  miflipn  , ni  vraifemblablement- 
aflèz.d’inflruéfioh  , pouf  « travailler  fur  Ja 
matière  ornais  on  m’a  procuré  la  Maijon  du. 
Roi  juftifiéc^  en  me  prévenant  quelle  traitoit' 
une  partie  qui  pouvoit  m’intérelTer  *,  celle  ^des. 
Bâtimens.  Alors  ce  cahierv  efl  devenu  Bobjet" 
de  mori  étude  :Jes  mai-ériaux»  m’en  ^étoient' 
familiers  , & autant  q^ai  vu  que  je  pou- 
vois  & devois  m’abflenir  de  raifonner  de  la 
multitude  de  branches  fur  lefquelles  l’Auteur 
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répâtiâ  le  vague  de  fes  conuoifTaftces , autant 
je  me  fuis  impofé  la  loi  de  fubflituer,  par 
refpeâ:  pour  mon  Maître,  pour  fes  Mimftres 
& pour  le  Publi(^l erreur  %]a  vérité,  puifque 
celle-ci  fe  trouve,  je  ne^dirai  pas  feulement 
dans  mon  cœur  & dans  ma  têre , mais  dans 
mes  bureaux,  & oflenfible  à qui  voudra  s’en 
alTurer. 

L’Ecrivain  que  je  contredis,  Sc  qui  paroît 
un  peu  trop  enclin  au  farcafme,  me  régalera 
fans  .doute  du  petit  quolibet  : Vous  êtes^ Or- 
fèvre, M.  Jolfe^  mais  qu'importe  une  plai- 
fanterie  à côté  de  vérités  irréiîiïlbles  ? 

Je  commencerai,  aVvint  tout  , par  réfoudre 
enfin,  pour  le  Public,  ce  problème  tant  Sc 
fi  faulfement  préfenté , des  fnilUarts  dépenfés 
par  Louis  XI en  hâümehs  \-à  Verfailles  i 
comme  fi  le  château  feül  de  Verfailles  a voit  été 
Punique  objet  des  énfreprifes  du  Monarque. 

Le  vengeur  de  la  Maiion  du  Roi  étend  un 
peu  les  idées,  en  difaht  : Verjaitlis  & monu- 
mens  de  tome  e/pèce';  mais  il  exprime  ou  répète, 
pàge  après  tant  d autres  : ton  rie  /aura 
pniafs  ce  ^ue'  cé  Prince  a dépenfé, 

-Un  Ecrivain,  dont  fépouvantable  abon- 
dance a plus  que  décuplé  en  très-peu  d’années 
un  œuvre  qui  ne  formoit  d’abord  qu’une 
fimple  brochure,  a imprimé  hardiment  ; 
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et  Louis  XIV  brûla  de  fa  main  les  comptes 
99  du  château  de  Verfaillcs  & dépendances  , 

99  afin  qifil  n en  reftât  aucune  trace  : il  fut  ^ 
99  épouvanté  le  premier  du  total  effroyable.  » 
L’Auteur  aura  trouvé  ce  fait  dans  quel- 
qu’un de  ces  mémoires  d’antichambre  que 
Voltaire  ne  prenoit  pas  pour  des  garants  bien 
authentiques,  même  fur  les  faits  intérieurs. 

Mais  voici  une  affertion  bien  plus  récente, 
d’un  tout  autre  ordre , & qui  nous  laiffc 
le  regret  de  la  voir  échappée  de  la  plume 
d’un  homme  que  fon  génie,  fon  érudition 
qui  ne  doit  pas  être  équivoque,  le  choix  qifil 
met , fans  doute  , dans  les  coopérateurs 
néceffaires  pour  fon  immenfe  carrière , enfin 
le  caractère  facré  dont  il  eft  en  ce  moment 
honoré  pour  le  bien  de  la  Nation , doivent 
tenir  en  garde  fur  ce  qu’il  prononce  : Il  s’éle- 
voit,  il  y a peu  de  tems,  contre  les  Palais, 
avec  une  amertume  à laquelle,  dans  le  froid 
du  cabinet , il  donneroit  fûrement  moins 
d’expanfion,  & il  ajoutoit  : ce  le  Maréchal 
99  de  Belle-Ijîe  s'arrêta  d'effroi  , quand  il  eut 
99  compté  jufqu’à  i20o  millions  de  dépenfès 
99  faites  pour  Ver  failles,  & il  n’ofa  pas  fonder 
99  jufquau  fond  de  cet  abîme.  « 

A qui  le  Maréchal  de  Belle-Ifle  a-t-il  fait 
cette  confidence  ? l’a-t-il  confignée  dans- 
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quelques  mémoires' authentiques?  quels  ont 
été  les  élémens  de  fes  calculs:  quels  regiftres 
quels  Etats  a-t-il  dépouillés  ? 

De  deux  chofes  d'une  : ou  le  propos  qu’on* 
lui  attribue  n’eft  point  émané  de  lui,  ou  bien , 
repofant  fur  des  oui-dires , il  a bâti  un  de  ces 
l}'flêmes  dont  fa  tête  a peut-être  trop  abondé 
iiir  beaucoup  de  matières.  Mais  laiffons  de. 
vaines  conjectures,  & pofons  enfin  la  vérité, 
en  Tappuyant  fur  des  époques  auflî  précifes 
que  les  papiers  qui  les  conftatent.  ’ 

L adminiftration . des  finances  du  royaume 
n’a  été  montée  au  ton  de  la  fagelfe  & de 
l’ordre,  que  quand  cette  adminiftration  a été 
remilè  toute  entière  à Colbert , qui  la  régla 
à compter  de  1664,  & la  foutint  yingt-trois 
ans  avec  cette  rnéchode,  cette  exaditude  donc, 
le  régne  aduel  nouS' promet  un  nou  vel  exemple.: 
. Avant  cette jépoque , les  goûts  de  Louis  XI7/ 
s’annonçoient  déjà  fortement  jCur  tout  ce  qui 
lui  paroüToit  devoir  marquer  du^plus  grand 
caradèrè,  dans  :tous  les  genres,. l’époque  de 
fon  règne*,  ->lç  defir.  de  bâtir fvd’ériger  des; 
monumens',  entroit  pour  beaucoup  dans  fes; 
idées.  Dès  l’année  1662  , il  avôk  efiayé  fur. 
Verfailles,  alors  fimple  village,  des'* arran- 
gernens  qu’il  :-.avoic . rendus  plus  ' màrquans 
l’année  fuivante,  î . 
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Colbert,  bien  loin  encore  de  prévoir  les 
grandes  entreprifes  qui  ne  dévoient  éclore 
qu'en  1674,  ne  voyoit,  comme  tout  le  Public, 
dans  les  elTais  flir  Ver  failles  , qu  un  amu- 
feinent,  qu'un  délàfTement , &,  pour  em,- 
ployer  l'cxpreflion  d’alors,  qu'une  fantaijîe. 
Cependant  il  s'en  effrayoit  en  raifon  de  l’état 
où  il  ^ trou  voit- les  finances  & de  fes  vues 
d’économie,  AufTi,  dès  la  fin  de  1663,  écri-* 
voit-il  au  Roi,: 

^ Votre  Majefié  retourne  à Verfailles  : je 
« la  fupplie  de  me  permettre  de  lui  dire,  fur. 
ce  fujetj  deux  mots  de  réflexion  que  je 
/ 55  fais  fou  vent,  & qu'EUe  pardonnera,  s’il  lui'. 
55  plaît,  à mon  zèle.  , s 

55  Cette  Maifon  regarde  bien  davantage  le 
5^  plaifir  & le  divertiffement  de  Votre 
5-5  Majesté  que  fii  gloire. ...  Je  croirois 
5;>  pré-variquer'à  la  fidélité  que  je  lui  dois,- 
55  fi  je  ne  lui  di fois  : 

55  Qu'il  efi  bien  jufie qu'Elle  donne 

5?  quelque  chofè  à.fès  plaifirs;  & à fes  diver- 
55  tifiemens  -,  mais  il  faut  bien  prendre  garde 
n qu'ils  ne  préjudicient  à fa  gloire.  Cepen- 
5?  ’dant,  fi  Votre  Majesté  veut  bien  chercher 
55.  dans  Verfaiiîes  où  font  plus  de  500  mille 
55  écus  qui  y ont  été  dépenfés  depuis  deux 
55  ans , Elle  aura  fûrement  peine  de  les  trou- 
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33  ver,  fi  Elle  veut  faire  réflexioti  que  loti  verra 
33  à jamais^  dans  les  comptes  des  tréjors  de  fes 
33  Bâtimens  ^ que,  pendant  le  tems  qu'Elle  a 
9>.dépenfé  de  fi  grandes  fommes  en  cette 
33  Maifon,  Elle  a négligé  le  Louvre,  qui  eft 
33  aflïïrément  le  plus  fuperbe  Palais 

33  Votre  Majesté  fait  qu’au  défaut 
33  des  aélions  éclatantes  de  la  guerre,  rien 
33  ne  marque  davantage  la  grandeur  & l’efprit 
33  des  Princes  que  ks  bkimens  ^ & toute  la 
33  poftérité  les  mefure  à ranne  de  ces  fiiperbes 
33  machines  qu’ils  ont  élevées  pendant  leur- 
33  vie.  0!  quelle  pitié,  que  le  plus  grand  Roi,  ' 
33  & le  plus  vertueux  de  la  véritable  vertu 
33  fuc  mefuré  à l’aune  deVerfailles,  &:  toute- 
33  fois  il  y a lieu  de  craindre  ce  malheur',  & 
33  pour  moi,  j’avoue  à Votre  Majesté' 
33  que  , nonobftant  la  répugnance  ^uElle  d 
33  d' augmenter  les  comptans  j fi  j’avois  pu  pré- 
55  voir  que  cette  dépenfe  eût  été  fi  grande, 
33  j’aiirois  été  d’avis  de  l’employer  en  des 
33  ordonnances  de  comptant,  afin  d’en  ôter 
33  la  connoifîance.  33 

On  trouvera,  je  crois,  que  cette  lettre 
honore  tou t-à-la-fois,  & le  Souverain  qui  l’a 
reçue,  & le  Minifire  qui  a eu  la  noble  fran- 
chife  dç  récrire  à un  Maître  dont  le  caraétère 
élevé,  impétueux,  & ne  mefurant  que  fa 
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grandeur,  paroiffoit  peu  dirpofé  à la  concra- 
dicîlion.  Cependant  je  connois , de  la  part  de 
Colbert,  &:  fous  la  date  de  22  Juillet  1666, 
une  lettre  bien  plus  forte  encore,  & de  févé- 
nement  de  laquelle  il  eil  attefté  par  lui- 
même  qifil  s'inquiéta,  mais  heureufement  fans- 
raifon.  Je  rï’en  dirai  pas  plus  fur  cette 
lettre  (i),  qui  feroitici  hors  d’œuvre v niais 


(i)  Je  croîs  pourtant  devoir  à la  mémoire  d^un 
Miniflre,  plus  déchiré  encore  quil  n’a  été  loué, 'de 
fixer  les  idées  fur  fa  manière,  tout-à- la-fois  refpec^“ 
tueiife,  noble  &ievère,  dexifier  vis-à-vis  de  fon  Maître* 
L’état  des  affaires,  vers  Juillet  .i6é(5,  lui  fournilfoit 
lès  méditations  les  plus  profondes.  Il  en  configne  le 
réfültàt^  d'ans^  un  mémoire  entièrement  écrit  de  fa 
main,  & dont  il  remplit  trois  fediflës  de  grand  papier. 
En^  tête  de,, la  première  margè,  à gauche,  il  écrit: 
U L’ordre  de, Votre  Ma JBÏTÉ,' fa  haute  venu,  &, 
>;mon  çeeur  qui  n’eft  plein  quèld’amour  &,de  "zèle> 
>5  pour  fa  Perfonne  & pour  la  gloirç  de.  Votre.: 


Majesté,  me  donnent  la  hardieffe  de  parler*» 

- ^ /b  " ;■>  , ' ^ _ 

, Ce  mémoire  étant  .revenu  à Colbert,  il  y inferivit 
la  note  .queb  voici 


' «‘J^l  ènvdyè  ce  mémoire le  12  Juillet 
33(1666).  Sa  Majefté  l’a  lu  unè‘fois,  l’a  approuvé, 
33l’a‘^elûje  25 ']an- matin 'enc.' mà.  préfence,.  &.  a pris 
33  réfolution  fur  chaque  article,  laquelle  elle  a exécuté.JV 
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revenant  à celle  de  166^,  j’y  remarque  qu’en 
deux  ans  J Louis  XIV  avoic  dépenfé  dans 
yerfailles  fcul  500  mille  écus,  c’eil-à-dire, 
un  peu  plus  que  le  tiers  de  la  dépenfe  .totale 
de  ces  deux  années,  pour  lefquelles  le  Tréfor- 
royal  a fourni  4,298^436  livres. 

: Mais  ce  qu’il  elt  plus  elTentiel  de  faire  obier-’ 


Vers  la  fin  de  ce  mémoire,  dont  les  détails  s’étendent 
à tout,  pn  lit  : 

ce  II  efi  encore  bon  que  Votre  Majesté  fâche 
deux  chofes,  dont  on  n^a  ofé  demeurer  d’accord  quand  ^ 
JiElle  l’a  demandé.  ' . h,:  : 

^5l^wne  ,^qu’ii  a été  affiché  dans  Paris  un  Jib^ellcr 
55  portant  ces  mots  : Louis,  Xly  donnera.  Je§  gr^andes^ 
53  marionettes  dans  la  pïàine'’  de  Moret.^  ^ T 

' 53  L’autre,  qu’il  en  a été  difiribué  un  auttè^  dan^  les 
55  maifons , portant  ces’  mots  : Parallèle  des  Siégts  de 
55  la  Rochelle  & de  Moret,  par  les  Rois  Louis  XIII  8c 
59Lbuis  XIV.  -!  i i.; ^ t:;'’.;  et 

’ ■ . • ■ : ' T :;tv  et 

53  Je  fais  bien,  SIRE,  que  ces  fortes  d’écrits  ne 
53  doivent  .entrer  pour  rien  dans  les  réfôltitiofas  des 
53  Grands  Princes  ^ mais  je  crois  -qu’ils' doivent  être 
55  conûdérés  dans  les  a<fiions  indifférentes  qui  requièrent 
53 lapprobation  publique.  15  ' ' 

r ■ ’ï  • - J ’ ^ i^Ol  f i:  ' 

îi  Qu’on  juge , d’après  ce  fait,  & le  Souverain  St  fon 
Miniftre.  , ' v !.  ..  ;h 
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ver,  parce  que  j’aurai  occafîôh  d’y  revenir,  c’eft 
que  Louis  XIV  répugnoità  la  voie  des  acquits 
par  comptant,  & que  Colbert,  déclaré  d’opi- 
nion contre  le  même  procédé,  ne  l’auroit 
employé  que  pour  épargner  de  la  honte  à 
ion  Maître;  d ■ 

Et  qu’après  cela  on  vienne  nous  répéter 
que  Louis  XIV  a caché  fes  dépenfes  de  bâti- 
mens  par  voie  de  comptant  ; qu’il  a brûlé 
les  comptes  pour  en  effacer  les  traces,  ce  qui 
félon  ceux  que  J’ai  cités,  n’a  pas  empêché  le' 
Maréchal  de.  Belle-Ifle  d’arriver  à un  calcul 
de  1200  millions,  après  lequel  il  s’eft  arrêté 
fur  le  bord  d’un  abyme  qu’il  n’a  plus  ofé 
londer.  Abandonnons  ces  miférables  thèfes 
à leur  ridicule,  & marchons  au  but. 

Jindiquois,  il  y a un  moment,  l’année 
1664,  pour  époque  d’un  ordre  abfolument 
nouveau  dans  les  finances;  Cette  même  année 
fut  également  1 époque  de  toutes  les  grandes 
entreprifes  de  Louis  XIV  en  bâtimens  ; elle 
fe  prolongea  julques  & compris  l’année  1690, 
après  laquelle  les  revers  éprouvés,  & peut-être 
auflî  la  privation  du  génie , des  lumières , de  la 
fagelfe  de  Colbert,  mort  en.  168 3,  détermi- 
nerent  le  Roi  à des  retranchemens  infinis.  ' 

J ai  fait  aiillî  une  elpèce  de  reproche  géné- 
ral à tous  ceux  qui  ont  parlé  des  bâtimens 
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de  Louis  XIV,  d’avoir,  en  quelque  forte,  | 
ramené  & concentré  toutes  les  penfées  fur  le  I 
feul  établilfement  de  Verfailles , & d’avoir  I 
par-là  prêté  à l’idée  des  milliarts  enterrés  ^ 
dans  ce  lieu  pour  un  feul  objet.  j. 

Ce  reproche  feroit  fans  poidsfi  je  nele  jufti-  | 
fiois  pas.  Déterminons  donc  la  foule  des  en-  , 
treprifcs  importantes , qui  ont  occupé  Louis  , 

" XIV  pendant  la  brillante  époque  de  1664  à . 

i6ÿo.  ^ • I 

Saint-Germain-en-Laye , de  1664  à 1690.  j 

Fontainebleau  , de  1664  à 1690.  ' ; 

Le  Louvre  & les  Tuileries , de  1664  à 1 679* 

Chambord  , de  1664  à 1690. 

Les  Gobelins,  1 à Paris  de  i6(Sd  à 1682.'  ' 

La  Savonnerie,  J 

Le  Val-de-Grace,  à Paris  de  16642  1690. 

L’Obfervatoire,  a Paris  dé  1667  à 1683. 

L’Arc-de-Triomphe , à Paris  de  1669  à 168 1. 

Marly,de  1679  à 1690. 

Les  Invalides  , de  1679  à 1690,  pour  k 
très-majeure  partie-,  & depuis  1690  la  caiife 
de  cet  établiifement  a fourni , à celle  des 
bâtimens  , pour  fubvenif  aux  travaux , juf- 
qu’à  ce  que  le  département  de  la  guerre  fe 
foit  réuni  cette  partie. 
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Canal , de  Languedoc,  de  1^70  à 1583  ^ 
après  quoi  l’entreprife  fe  détacha  du  dépar- 
tement des  bâtîmens. 


Verfailles,  ^ 

Les  Ecuries, 
Trianon, 

Noifî, 

Saint-Cyr, 

Clagny, 

Rivière  d’Eure  ^ 
Machine  de  Marly,^ 


de  1674  ^ 1686,  pour 
les  créations.  Verfailles 
étoit  occupé  en  1680 1 
les  Ecuries,  en  1686. 

, Saint-Cyr^  en  1(^85. 

La  Chapelle  de  Ver- 
lailles  n’a  été  terminée  ' 
que  fous  Louis  XV. 


Annonciades  de  Meulan , fur  une  elpèce  de 
vœu  de  la  Reine  de  i68z  à 1690. 


Place  Vendôme  & Capucines , à Paris  de 
1682  à 1690. 

Je  pourrois,  je  crois,  pofei*  encore  quel- 
ques autres  dénominations,  mais  elles  nepré^ 
fentent  point  aifez  d’intérêt,  & il  fuffitbieri 
de  ce  que  je  viens  d’annoncer  , & du  coup- 
d’œil  local  qui  appartient  à tous  les  curieux 
pour  qu’on  attende  avec  impatience  l’énon- 
ciation de  la  maife  de  dépenie  que  tout  cela 
a entraîné. 


Je  la  pofe  donc  cette  maflè  d’après  les 
regiftres  & papiers  authentiques  5 & je  dis  que 
pendant  les  vingt-ièpt  années  de  l’époque 


(i6) 

choifie , Louis  XIV  a dépenfé , ou  pour  parler 

exaclement,  a payé  , ' 

en  tous  genres.  153,282,827!.  10  . 5 . 

Monnoie  Cependant  le  Tré. 
du  tems  qui  ^ 1 > • 

fe  repréfente  for  - Royal  H aVOît 

doublée-  fervi  dans  le  cours  de 
ment  ^'pe^'.oes vingt-fcpt  années 

que..... r47.553.54il: 

' Ainfi  excès  de  paie 

ment . . * . « 

Et  fur  cet  excès  vient  fans  doute  tout  na- 
turellement la  quellion  J comment  avoir  payé 
une  maife  qu  on  n^a  pas  poffédée  ? 

Mais  la  réponfe  eft  tout  auffi  facile  que  la 
queftion.  ‘ ' 

* La  geftion  des  bâtimens  donne  naiifance  a 
des  recouvremens^  particuliers  & aélifs. 

Il  s’amoncèle  des  démolitions  > des  maté- 
( riaux  , des  débris  de  tous  les  genres  : on  les 
vend  au  profit  de  radminiftration  : 

Les  Parcs , les  avenues  donnent  à exploiter 
des  bois  vifs  , des  élaguages,  des  bois  niorts: 

Des  ifles , des  prairies  ^ des  étangs  ont 
produit  des  récoltes  : • ' ^ 

Des  poffefîîons  foncières , tenues  plus  ou. 
moins  long-tems,  ont 'donné  des  produits. 

Pendant 


/ 
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Pendant  les  quarante  dernières  années 
du  fiècle  précédent,  l’adminiflration  des 
bâtimens  faifoit  prefque  exclufivement  le  com- 
mercc  des  marbres. 

Dans  le  tems  de  Louis  XIV , comme  dans 
celui-ci  ^ tous  les  divers  produits  entrent 
diftindement  , nominativement . dans  les 
comptes  des  recettes  du  Tréforier  des 
mens  j & peut-être  la  cauftique  érudition  du 
vengeur  de  la  Maifon  du  Roi , qui  s egaie  à 
faire  des  bureaux  des  Bâtimens  les  Ecuries 
d'Augias  ^ lui  laifleroit  - elle  le  regret  de 
Lindécent  emploi  qu^il  en  fait , s’il  étoit  dans 
le  cas  de  fonder , non  pas  un  abîme  , mais 
des  renfeignemens  clairs  • & pofitifs,  & d’ap- 
précier leur  févère  exactitude  j,  en  trouvant; 
je  ne  dis  pas  des  grofles  recettes  fur  lefquelles 
un  déprédateur  peut  héfiter  : mais 
1870I.  f.  Payés  par  Robert  de  Cotte  ; 

Entrepreneur , pour  démoli^ 

■ ■ tions  à lui  livrées  en  i6§4. 

28137 1.  f.^  Pour  vente  au  magafîn,  de 

mitrailles  & débris  de  cuivre 
rouge  & jaune. 

909 1.  3 f.  Pour  vente  d’or  en  feuilles; 

reliant  non  confommé  aux 

^ ^ _ - Invalides. 

B 
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20 1.  Pour  vente  de  craflc  de  fonte  i 

provenant  du  coulage  de  la 
ftatue  de  la^  Place  Vendôme. 

ï3  L f.  Pour  vente  d'une  fimple  tran- 
che  de  marbre. 

4I.  lo  f.  Pour  produit  de  bois  mort  , 
à Vincennes.  ' ' ' 

Combien  je  pourrois  étendre  cette  lifte*, 
mais  elle  feroit  plus  inutile  encore  que  fafti- 
dieufe  : il  mefuftît  d'avoir  démontré  que  rien 
de  ce  qui  devoit  entrer  dans  la  caifte  des^ 
bâtimens  n'en  eft  échappé  *,  qu’il  y a été  col- 
loqué avec  méthode  èc  employé  utilement. , 
J’ajoute  que  les  tems  poftérieurs  & le  tems 
aéluel,  offrent  le  même  exemple*,  & j'aban- 
donne les  critiques,  les  contradiaeurs  an 
fèntiment  quelconque,  qui  dirige  leurs  idées  & 
leurs  plumes,  ^ 

dn  vient  de  voir  qu  en  vingt-fept  ans  les 
bâtimens  ont  payé  plus  que  le  Tréfor-Royal 
ne  leur  avoit  fourni,  & qu'ils  l'ont  pu,  parce 
qu'ils  en  ont  tiré  le  moyen  de  leur  geftion 
intérieure  & économique  : obfervons  néan- 
moins qu'après  ces  vingt- lept  ans , ils  reftoienc 
grèves  d'une  allez  forte  malTe  de  dettes,  & 
que  celle-ci  s'élevoit  encore  en  170Q3  de  10  4 


V 


iz  millions  , quoique  dans  les  années  1696, 
i65>7  & fuivantes  ^ on  eût  éteint  une  portion 
allez  forte  de  dettes  ^ qui  remontoient  de 
1697  à 16^9;  on  liquida  beaucoup  en  ren- 
tes Tiagères,  en  augmeruations  de  gages  Sc 
autres  opérations  burfales  ; genre  de  liquida- 
tion que , pour  Toblerver  en  palTant  , les 
bâtimens  ont  éprouvé  5 à 6 fois  depuis  lyco: 
mais  fans  que  le  Gouvernement  ait  Jamais 
voulu,  ou  peut  être  faiisqifil  ait  pu  defeendre 
à Teffort  néceifaire,  pour  mettre  ce  dépar- 
tement au  çoiirant  : en  forte  qifau  premier 
Janvier  1789  •>  fà  dette  rouie  encore,  comme  en 
1700,  fur  une  douzaine  de  millions  , donc 
un  tiers  ne  feroit  pas  dû  , fî  les  finances 
avoient  pu  remplir  la  liquidation  folemnellé- 
ment  accordée  & promife  en  1783,  fur  une 
révolution  de fix  ans  & demi',  j'en  reparlerai 
dans  un  moment.  ' ' . 

Mais  revenons  encore  une  fois  aux  pré- 
tendus miliiarts  dont  la  dilapidation  en  bâti- 
mens eft  attribuée  a Louis  XP/  ^ & forçons 
dans  fes  derniers  retranchemêns  fobflinadon 
de  CCS  calculateurs  de  miliiarts. 

Etonnés  fans  doute  d'une  malTe  poiîtive- 
iiient  déterminée,  (fur  vinge-fept  ans  des 
entreprifes  les  plus  immenfes  ) à 1 5 3 ,282,827 1. 
lof.  5 d.  Ils  appelleront  bien  vice  à leur 

B 2 


(20) 

fècours,  le  manteau  des  ordres  de  comptant 
que  nous  avons  vu  ^ depuis  vingt  ans  envi- 
ron , faire  naître  des  clameurs  qui , pour  avoir 
eu  de  l’exagération , ont  pu  ne  pas  manquer 
de  fondement  jufqii’à  un  certain  point. 

Mais  Louis  XIV  n’aimoit  pas  ce  procédé. 
Colbert,  fuivant  fa  lettre  de  16(^3 , ne  diflî- 
muloit  pas  qu’il  ne  le  confeilleroit  qifen  vio- 
lant fa  propre  opinion. 

' Ce  mot  ne  fuffit-il  pas  ? hé-bien  1-  dépouil- 
lons les  regillres  des  finances  -,  tirons  en  la 
mafle  des  comptants  qu’ils  nous  fourniflent 
nettement  de  1664  à 1690,  par  conféquenc 
notre  même  époque. 

Et  cette  maife  nous  donnera  la  fommc' 

147.894,414 1. 

Il  eft  des  abfiirdités  fi  palpables , que  le  plus 
hardi  détrafteur  n’oferoit  pas  les  employer  : 
ainfi  il  ne  s’en  trouvera  pas  fans  doute  d’aflèz 
extravagans,  pour  prétendre  que  hs  comptants 
que  Je  viens  de  pofer  aient  eu  pour  unique’ 
objet  les  Bâtimens.  Je  crois  très  - fermement 
qu’il  n’y  a ni  connexité  ni  rapport  entre  les 
deux  objets. 

Et  pour  que  les  opinions  puilTent  s’alfeoir 
fur  des  bafes  plus  inébranlables  encore , Je  mets 
sa  &iç  que  les  bâtimens  de  Verfailles  , des 


/ 
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Ecuries  ^ des  logemens  de  fervice  fdes  Jardins  ; 
, des  Eàux , de  Trianon^  de  Clagny,  de  S.  Cyr,  de 
la  rivière  d’Eure  & de  la  Machine  n’ont  confom- 
me  de  1674  ^ y compris  les  acquifîtions 
‘foncières , aujourd’hui  très -utilement  conftitu- 
tives  du  domaine  de  Verfailles , n’ont  con- 
fommé , dis-je , que . . . 81,151,414!.  9 f;  2 d. 

Et  ce  fait  que  Je  pofe  ^ je  le  prouve  par  ic 
détail  que  voici  ^ en  obfervaht.  ^ • 

^ I.  Que  l’article  que  je  ppferai  fur  Clagny 
nen  préfente  pas  la  depeniè  totale,  parce 
qu  on  reconnoit  qu’il  y a eu  des  parties  que 
leurs  Entrepreneurs  ont  .fondues  dans  des 
mémoires  communs  à d autres'  objets  cornpris 
dans  le  tableau  qui  fuît.  ^ ^ " ' 

2.  Que  la  fomme  que  je  poferai  pour  la 
machine  de  Marly  eft  fufcepcible  d une  por- 
tion additionelle , a prendre  fur  ce  que  je  po-?* 
ferai  pour  conduites  en  fonte  de  fer,  parce 
que  1 emploi  des  achats  a été  commun  entre 
Verfailles  & Marly  , & que  la  proportion  eft 
maintenant  impoifible  à déterminer  ( i ). 


(i)  Je  me  fais  une  délicateffe , ou  plutôt  je 
remplh  le  devoir  de  déclarer  que  le  tableau  que  je 
place  ici  n eft  point  mon  ouvrage  perfonnel.  Pendant 
une  révolution  de  quatre  à cinq  ans,  de  1775  à 1780, 
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j’avois  dévo^  îe  faHidieux  & dégoûtant  travail  qu*exi- 
"géoit  la  compolition  de  ce  tableau.  Je  le  laiffai- enfuite 
à l’écart,  comme  n’intéreffant  guères  que  la  curiofité 
particulière  d’un  Adminiflrateur  qui  veut  connoître  les 
tems  qui  l’ont  précédé  , &.  en  tirer  des  lumières 
quelconques.  Il  y a trois  à quatre  ans  que  je  découvris 
que  ce  même  travail  avoit  été  fait  fpontanément , vers 
1702,  par  M.  Marignier , long-tems  employé  dans  les 
bureaux  des  Bâtiments , & qui  en  dédia  le  manuferit 
à M.  Manfard , alors  Stsrintendant  des  Bâtimens , 
mort  en  1708.  Ce  manuferit,  relié  en  maroquin, 
aux  armes  de  Manfard , a fini  par  tomber  , comme 
tant  d’objets  de  ce  genre,  entre  les  mains  d’un  de  ces 
revendeurs  qu’on  appelle  Bouqipnifies.  M.  Guillau- 
mot,  l’un  des  Inrendans,  aéluels  des  Bâtimens,  & 
dont  l’attention  ne  fe  difirait  jamais  de  tout  ce  qui 
lient' à Ton  état  eut  connoiffance  du  manuferit,  & 
l’acheta.  Son  premier  foin  fut  d’en  offrir  l’hommage  à 
Padminifiration.  li  n’éîoiî^pas  jufie  de  le  priver  , 
d’autant  plus  qu’en  le  laifiant  pofTeffeur,  c’étoit  affarer 
la  confervation  j mais  fai  pris  ce  manuferit  pour  con- 
trôle de  ma  propre  opération  , & j’ai  fini  par  recon- 
noître  que  > quoiqu’àlTez  . concordant  en  général  fur 
les  maffes , mon  féfuitat  étoit  cependant  inférieur  d’un 
peu  plus  qu’un  miliion.  Je  n’ai  ps  héfité  à pré- 
férer les  données  de  Marignier  qui,  ayant  été  effentiel-; 
letnenr  âéleur  des  opérations  dont  il  conüatoit  les 
réfidrats , & en  ayant  encore  tous  les  matériaux  fous  la 
main  , ne  peut  être  fiifpeél  d’erreur.  Et  d’aiHieurs  , ^ 
éomme  mon  objet  rfétoit  point  d’atténuer  les  dépenfes , il 
in’auroit  ftiffi  de  les  trouver  plus  fortes,  à quelque  point 
que  ce  fût  chez  Marignier,  pour  en  adopter  les  calculs. 
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Distribution  des  81,151,414!. 

9f. 

2d;^ 

Acquifitions  foncières . ; . . 

5,911,1041. 

if. 

10  d* 

. Fouilles  de  terre  & conrois, 

6,058,055 

I 

10 

Maçonnerie  zijiSéjOii 

4 

I 

Charpente 

2,555.658 

I 

ç 

Couverture 

718,679 

16 

9 

Plomberie 

4,558,077 

2 

6 

Menuiferie  , marqueterie. . 

2,666,411 

2 

0 

Serrurerie  , taillanderie.  * . . 

2,289,061 

5 

/ 

9 

Vitrerie.. 

500,878 

10 

9 

Glaces,  miroirs - 

221,6^1  ‘ 

I 

6" 

' Peinture , dorure . 

1,676,286 

II 

8 ' 

‘ Sculpture 

2,696,070 

,6 

« 

Marbrerie 

5 

B : 

Bronze  & fonte  de  cuivre  . . 

1,876,504 

6 

5 

Fonte  de  fer  pour  tuyaux. . 

2,265,114 

iÇ 

8 

Pavé , carreau , ciment .... 

1,267,464 

13 

0 

^ Jardins,  fontaines,  rocailles. 

X?® 

15 

S 

Journées  fur  rôles. ...... 

1,581,701 

16 

2 

Clagny  nominativement. . . 

2,074,592 

9 

5 

Machine  de  Marly 

5^674,864 

8 

.8 

Rivière  d’Eure  & Maintenon. 

8,612,995 

4 

0 

Diverfes  dépenfes  extraor- 

dinaires 

1,799,061 

12 

10 

Tcttal  annoncé».., > 81,151,4141.  zé^ 

' ) 
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, )e  me  permette  de  croire  , avec 

pleine  confiance . le  détail  que  je  viens  de 
prelenter  airez  probant  par  la  dénomination 
de  les  objets,  j’ai  tant  à cœur  d’écarter  , d’é- 
touffer enfin  à jamais  une  erreur  d’autant 
plus  dangercufe  , qu’elle  étoit  plus  difficile  à 
combattre  par  des  analyfes  fûres,  j’ai , je  le 
repète , tant  à cœur  . de  la  pulvérilcr , que 
j’irai  encore  au-devant  de  la  malveillance  fur 
une  chicane  qu’elle  peut  effayer  : le  moyen 
en  ell  fimple  : elle  n’a.  qu’à  feulement  em- 
pyunter  1 idée  que  j’atténue  les'  dépenlès  en 
Batimens , pour  en  reporter  une  portion  avec 
celles  dacquifidons  mobiliaires  de  tableaux, 
ftatues  & autres  objets  dans  iefquels  il  peut 
appartenir  à certaines  têtes de  ne  voir  que' 
des  parties  de  luxe.  ' 

Je  déclare  donc  favoir , être  en  état  de 
montrer,  qu’indépendamment  de  81,15 1,414 1. 
9f.  2 d.  que  je  Viens  de  pofeF  pour  dépenfes 
en- bâtimens  proprement  dits  , fur  l’époque 
choiûe,  ( & que  perfonne  ne  peut  contredire 
raifonnablement) , Louis  XIV  a payé  , pen- 
dant cette  même  époque,  6,5 17,100 1.  5 f 8 d. 
pour  réunir  dans  lès  cabinets  & fes  tréfors 
faveur  delà  Nation,  ■ 

Des  tableaux  ineftimables. 

Des  ffatues  antiques  également  précieulès. 
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Des  médailles  ^ des  criftaux  ; des  raretéesr 

Des  étoffés  de  brocard  d’or  & d’argent,  qui 
vivifîoient  les  manufaéliires  de  France. 

Des  chefs-d’œuvre  d’argenterie  que  les  tems 
défaftreux  de  1690  & années  luivantes  ont 
reporte , comme  pure  matière , dans  les  creii- 
ièts  de  la  monnoie. 

Enfin  pour  payer,  pendant  vingt-fept  ans  ^ 
avec  1,190,525  1.  10  f.  6 d.  Ce  nombre  né- 
cefîairement  confîdérable  d’artiftes  fublimes 
& d employés  dont  les  talens  ont  donné  , 
dans  leurs  genres , le  premier  rang  à un  Mo- 
narque qui  avoit  fu  fe  ménager  ce  rang  , fur 
tous  fes  contemporains , fous  tous  les  autres 
rapports,  & qu’il  a fait  partager  à fa  Nation,' 
non- feulement  en  gloire,  mais  en  profits, 
Siir^  cette  idée  de  profits,  je  vois  l’humeur^ 
prete  a fbulever  les  Ariflarques  de  nos  Jours: 
je  ne  l’effacerai  pourtant  pas  ; & Je  laiffe  le 
champ  libre  à une  difpute  dans  laquelle  le  rôle 
que  Je  poiirrois  effayer  n’auroit  rien  d’affez 
utile  pour  la  chofe  publique  ; & mon  amour- 
propre  fait  au  moins  ne  pas  m’exagéref  mes 
forces. 

Epuifons  en  quelque  forte  les  analyfes , en 
arrêtant  les  idées  fur  l’année  commune  des 
depenfès  de  Louis*  XIV  , pendant  les  vingt^ 
fept  années  J,  fur  lefqueUes  les  critiques  s’ér 
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Je  ne  me  reftreindrai  point  aux  fonds 
fortis  du  Tréfor- Royal  , pour  une  malTe 
de  147.353^545  1- 

Je  cumulerai  les  dépenfes  effectives  de  vingt- 
fept  années.  . ^ 

En  acquifîtions  de  ’ 

fonds  & bâtimens. 

En  tableaux  & 
ftatues,  (i)  raretés^ 

Total....... 

Et  Tannée  com- 
mune eff 


La  veut-on  ; ^cette  apnée  commune , fur. 
les  plus  notables , les  plus  difpendieufes  en* 
treprifes  dont  j’ai  poTé  le  tableau  diffinCt , 
pour  Verfailles^  & ce  qui  alors  y étoit  annexé, 
replaçons  ici. 

1°  Le  total  du  tableau  des  dépenfes  propres 
à Verfailles  & annexes  en  acquifîtions  fon- 
cières Sc  conftruCtions  montant 
à 8i>I5I,4I4^*'  9^ 


(i)  Je  pourroîs  peut-être  amufer  le  Le<51eur  en  le 
ramenant  à THiftoire  Namrelle  , & lui  difant  ce  que 
Louis  XIV  payoit  des  Autruches,  des  Pélicans,  des 
Rats  de  Pharaon,  mais  je  ny  vois  rien  d’utile. 


153,282,8271.  10  f.  5 d.  ; 

.64^7, 100  1.  $ C 8 d. 

- - 

iyfj799>92.7  l.  i6f.  i d. 
5,5>i8,5I5  1.  16  f.  10  d.  ^ 
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a®.  Les  acquifîtions  de  tableaux^il:atjies,  &C- 
réfèrvé  s pour  Ver  failles,  6^517,100!.  5 £ 8dj 


Mafle 87,6684141  14  £ 10  d. 


Bornons  - nous  à en  chercher  l’année  com- 
mune fur  les  dix-fept,  années  de  1674  à 1690, 
qui  ont  été  proprement  l’époque  de  la  création 
‘de  tous  les  grands  objets,  & nous  la  trouve- 
rons, montant  à.  ..  5,166,971!.  9 £ i d. 

La  voilà  donc  bien  connue,  bien  révélée 
cette  dépenfe  de  bâdmens  , dont  tant  de 
gens  ont  fait  une  force  de  crime  à Louis  XIV, 
& à^fon  Miniftre  Colbeft  qui  na  participé, 
en -aucun  fens , à cette  entreprife  de  la  rivière 
d’Eure  à laquelle  Lou vois , fou  iniligateur , fît 
confommer , pendant  les  années  î686 , 1687 
&c  1688,  huit  millions  fîx  cent  & tant  de 
mille  livres , moins  à confîdérer  encore , que 
la  mortalité  qui  enleva  tant  de  travailleurs 
militaires  qu’on  afîèmbla  fur  le  terrein. 

Après  une  révolution  qui  me  laifîe  à-peu- 
près  à un  fîècle  de  diflance  de  Louis  XIV  &C 
'de  Colbert,  je  ne  peux  être  fufpeéf  d’adula- 
tion, encore  moins  d’intérêt  : Je  ne  prétends 
pas  que  le  Souverain  & fon  Miniftre  foient 
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exempts  de  critique  & de  reproches  -,  mais  s’èn- 
fu!t-il  qu’il  faille  oublier  les  grandes  chofes  qu’on 
leur  doit  , les  avantages  ineftimables-  qu’ils 
ont  procures  a la  Nation,  ou  n’en  conierver 
le  fouvenir , que  pour  les\  dénigrer?  Je  n’i- 
miterai  point  lïin  des  plus  juilement  célèbres 
abbréviateurs  de  notre  hiftoire , en  difTertant 
( comme  il  la  fait , au  fnjet  des  furnoms ca- 
radérifliqucs  donnés  àplufeurs  denosRois), 
fur  les  motifs  qui  ont  fait  attacher  la  quali- 
’iicanon  de  grand  à notre  Louis  XIV.  Je  crois 
qu  il  Ta  méritée,  jamais  plus  jugement  peut- 
etre  que  dans  la  malle  énorme  des  revers 
qui  ont  répandu  Tamertume  fur  prelqu’un 
tiers  de  fa  vie  j fî  foii  goût  pour  les  bâtimens 
fbmpaieux  a befoin  d’une  exeufe,  c’eftquin- 
<^cpendamment  de  f élévation  de  fbn  ame  , de 
fon  fentiment  perfonnel  , fur  les  divers 
moyens  qui  conflituent  la  gloire  d’un  grand 
Souverain  & de  fa  Nation  ^ il  s’en  étoit  juf- 
tifié  le  principe , non-feulement  par  l’obfer- 
vation  que  Colbert  lui  avoit  faite  dans  fa 
lettre  de  1663,  que  j’ai  rapportée  plus  haut, 
mais  encore  par  les  monumens  dél’hiftoire^ 
& par  cette  inliruélion  que  Théodoric,  Roi 
Goth  ^ devenu  maître  de  l’Italie  ^ donnoit  à fon’ 
Miniflre  des  Bâtimens,  prefeclus operum  &Jiruc- 
turarum  Palatinorum^  de  dans  laquelle  ce 
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Prince  exprime  (i)  : « que  les  grandes  conf- 
j>  truâions  Ibnc  l’image  de  la  puiilance  de  l’em- 
«pire:  elles  font  un  témoignage  de  la  gloire 
>»des  Royaumes.  On  les  préfente  auxAmbaf- 
» fadeurs,  comme  un  objet  digne  de  leur  ad- 
«miration  , & an  premier  coup-d'œil  , le 
«maître  leur  paroît  tout  ce  que  fon  habita'- 
»nion  l’annonce.  35 

- La  citation,  que  je  viens  de  faire  , explique 
trop  nettement  mon  opinion  fur  des  entre- 
priies  Royales , mais  fagement  graduées  , Sc 
combinées/ en  fait  de  bâti  mens , pour  que 
jaie  befoin  de  la  particularifèr  je  n’entre- 
prendrai pas  même  de  l’appuyer  par  des 
raifonnemens  : elle  peut  être  adoptée,  eiie~ 
peut  etre  critiquée  , au  moins  contredite  ^ 
mais  enfin  c’efi:  mon  opinion  , & fi  je  la  pro- 
duis avec  une  franchifè^  une  liberté  que  je 
n emprunte  point  du  moment , j’y  mets  du 
moins  la  meme  circonfpedion  qu’apporte  fur^ 
les  fiennes  le  vengeur  de  la  Maifon  du  Roi  ; 


(i)  Hæc  nofira  funt  obleéiamenta,  potentiæ  im-^ 
perii  décora  faciès,  teflimonîum prœconiale  regnorum: 
hæc  legatis  fub  admiratione  monfiraniur  j & primâ 
fronte  tahs  Dominus  eflç  creditur,  quale  ejus  habi- 
taculum  coinprobatur. 
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à foti  exemple  ( page  5.  ) Je  prie  ceux 
qui  me  liront  de  pardonner  j foit  à mon  peu  de 
lumières  , Joit  à ma  manière  ( que  je  ri  ai  pas 
la  préjbmption  de  croire  la  meilleure)  d’envifa- 
ger  les  chofes, 

, Après  avoir  fatisfait  au  defîr  qui  me  preflToit > 
& j’ofè  le  croire , avec  intérêt  pour  la  curio- 
lité  publique , fur  une  partie  alTez  capitale , & 
jufqifà  préfent inconnue,  de i’adtninillration 
de  Louis  XIV,  il  me  refte  à déduire , fans 
humeur  comme  fans  prétention  blâmable  , 
les  idées  & les  faits  que  me  fournit  TOpufciile 
du  vengeur  de  la  Maifon  du  Roi.  J'en  écar- 
terai toute  difcuflion  appliquée  à des  parties 
fur  lefqoelles  di  ell  indifférent  pour  le  public , 
que  fauteur  & moi  ayons  des  opinions  dif- 
férentes j d’ailleurs  je  ne  me  fuis  point  acœu- 
tumé  à traiter  dogmatiquement  les  matières 
qui  ont  échappé  à mon  travail , & j’efpère 
ne  pas  oublier  le  mot  ne  futor  ultra  crepidam. 
Dans  le  chapitre  premier  de  rOpufcule,j7^^<2 
1 2 , fauteur  prononce  que  c'eft  un  abus  dans 
la  Maifon  du  Roi,  que  l’Ordonnateur  des  Bâti- 
mens  ibit  le  feu!  non  claflé  parmi  les  Mem- 
bres du  Bureau  d’adminiftralion  *,  mais  fi  cet 
article  fe  bcîrne  à l’exp>refIion  fimple  & mo- 
dérée d’utic  furprifcj  l’Ecrivain  ma  pu  fe 
défendre  de  l’humeur  en  traitant  la.  partie  des 
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Batimeris, article  lodelalèconde  purtie, pages 
68  & fuivantes. 

Arrêtons  - nous  d’abord  à fa  furprife  , & 
tachons  de  l’en  débarrafler.  Loin  de  moi  le 
plus  léger defir  de  refufer  au  très-fage  établif- 
ièment  du  bureau  de  la  Maifon  , 8c  à chacun 
des  Membres  qui  le  compofent  , le  Jufte 
hommage  qui  leur  eft  dû  j mais  l’adminiftra- 
tion des Bâtitnens  du  Roi  eft,  dans  fes  objets, 
dans  fes  détails  , dans  les  procédés  qu’ils  exi- 
gent, fi  difparate  avec  les  objets  confiés  au 
bureau  de  la  maifon  , que  l’exception  dont 
le  vengeur  s’étonne , n’a  rien  que  d’infiniment 
raifonnable  en  foi;  8c  fi  mon  premier  mou- 
vement n’étoit  pas  toujours  de  plaindre  8c 
d’excufer  des  erreurs  , quand  elles  ne  font 
que  celles  dont  les  lumières  8c  la  probité 
n’exemptent  pas  l’homme  le  plus  honnête  , 
je  me  permettrois  peut-être  de  montrer  c^ue 
le  Bureau  a été  entraîné,  en  matière  de  bâti- 
mens , a des  fpeculations  d’autant  plus  onéreu- 
fès , qn  a la  révolution  d'époques  déterminées^ 
le  Roi  aura  prodigieufement  confornmé  ,fans 
qu’il  lui  refle  même  Tombre  d’une  propriété: 
& cependant  la  principale  agence  de  ces  Ipé- 
culations  a été  traitée  par  le  plus  honnête 
^ des  hommes , le  plus  zélé  pour  les  intérêts 
du  Roi  j en  un  mot,  un  homme  auquel  il  ne 
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manque  peut  - être  de  lumières  que  celles 
que  fà  laborieufe  carrière  ne  lui  a pas 
permis  de  chercher.  Et  s^l  efî:  vrai  de  dire  que 
Texpérience  eft  nécefiaire  en  tout  , je.peux 
& je  dois  ajouter  quec'eft  fur^tout  en  matière 
de  bâtimens.  ' 

Une  furprife  dont  le  vengeur  de  la  Maifon 
du  Roi  poiirroit  s'affeder  plus  railbnnablement 
que  de  celle  qu’il  énonce,  ceRque  leRoiait^ 
comme  nos  Souverains  l’ont  toujours  eu,  un 
admlniRration  générale  6c  nominale  pour  les 
Bâtimens  & les  Arts  *,  que  cette  adminiftration 
Ibicappuyée,  non-feulement  d’un  régime  léga- 
lement conftitué  , mais  d une  Académie  qui , 
ralïèmblée^  ofïre  la  plus  grande  & la  plus 
certaine  malTe  de  lumières  ; que  par  les  titres 
de  fbn  inftitution  ^ cette  Académie  Ibit  appelée 
à étudier,  projetter,  furveiller  tous  les  ouvra- 
ges. publics. 

Et  cependant,  depuis  quatre-vingts  ans 
environ,  il  s’eft  formé,  en  matière  de  bâti- 
ment, autant  d’adminiftrations  que  de  dé- 
partemens. 

La  guerre,  les  écuries,  les  menus-plaifîrs, 
le  garde-meubles,  le  domaine,  tous  ont  leurs, 
architectes , infpecfteurs  & employés  titrés  &- 
gagés.  Tous  bâtifîent  fous  les  ordres  des  ad- 
miniftrateurs  rçfpeétifs,  tous  obtiennent  des 

fonds  » 


fonds , tandis^  que  l’adminidration  conffituée 
s’épuife  en  efforts,  fouyent  trop  vains,  pour 
obtenir  fes  affignats  morcelés  fur  les  plus  lon- 
gues révolutions.  Qu’en  réfulte-t-il  ? Qu’on  eft 
tombé , quant  à la  malle  des  dépenlès  en 
batimens,  dans  ce  doute,  ou  plutôt  dans 
cette  ignorance  dont  le  dégoût  & le  mécon- 
tentement a voient  difté  â Henri  II , en  1552, 
l’Edit  de  création  d’un  Tréforier  fpécial',' 
afin  que  nous  puiffions  mieux  & plus  clai- 
M rement  connoître  & entendre  quels  deniers 
» nous  employons , par  chacun  an , en  nof- 
, » dits  bâtimens,  & pour  nous  ôter  d’une 

« confulê.&  'exceflive  dépenfe.  » ' . . 

Les  adminiftrations  particulières  ne  préfen-: 
tant  ^ aucun  caraaère  marqué  & çoriftitué,' 
’C  eft  a i adminiftration  nominale  dont  le  titre 
& la  conftitution  légale  annoncent  la  géné- 
ralité , I quel  le  Public  rapporte  tout  ce  qui 
■s’opère  i tout  ce  qui  fe  dépeOfe  en  bâtimens. 
Cependant  om  pourroit  indiquer  très-aifé- 
ment , fur  le  tems  où  nous  lômmes  & fur 
une  allez  longue  fuite  d années  antérieures, 
vingt  objets  fort  importans  auxquels  l’admi- 
niftration  des  batimens  n’a-  pris  aucune  part: 
c’eft’ néanmoins  elle  qu’on  charge  de  toutes 
les  imputations,  de  tout  le  blâme  dont  les 
hommes  font  toujours  li'’ prodigues,  6c  "qui, 
■après  avoir  été  long-tems  p'ropagés  dans  une 
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forte  d’obrciirité  , s’enhardilTent  aujourd’hui 
du -droit  d’écrire  & d’imprimer  fur  ce  qu’on 
ne  connok  pas. 

Une  adminiïlration  nominale  & conflituép 
pour  les  bâtimens  royaux  & publics,  & en 
général  pour  les  arts,  a exifté  de  tous  les 
tems,  quoiqu’avec  différens  caraélères.  , 

Les  Romains  avoient  leurs  Ediles  -,  nos  Sou- 
verains & tous  leurs  fuccelTeurs  fans  inter- 
^niption  depuis  Charlemagne,  ont  eu  leurs 
rAdminiftrateurs  correfpondans  direéiement  & 
uniquement, à eux  par  la  raifon  très-lîmple 
& très-jufle  que,  premiers  gérans,  premiers 
furveiilans  de.  f intérêt  public,  eux:feuls  peii- 
..vent  avoir  une  voix  prépondérante  pour  les 
yétabliCTemens  l’Ordonnance  de  Palais  ou 
Châteaux  qui  ne,tiennentqua  leurs  joiiüTan ces 
& à qelles  de  leurs  fa!milles.  Il  fenoit  pour  le 
moins  fînguîiero.qii’im  Mon  arquer*  fût,  obligé 
de  foiiinetrre^  : a bureau  quelconque  fes 
goûts,  fes  idées,;  fes  opinions  fur  fes .aifances:, 

ce  qu’iiocroitr  de.  meilleur  pour,, l’in térêt 
, des- arts  dans  fon  Royaume,  lorfque  fes  Su- 
^ jets  n’ont  à-  çQUfuker.>;  en  ce  genre  ^ que 
-leur  feule  volonté; ' Mais , dirà-t-on  ^ ce  Sou- 
verain ne  cqnfomm'e  que  les  deniers  de  l’Etat, 

' & la  dépenJÊ  demeurera  fan>  mefure,  fî  vous 
.la  livtez  à rarbitaire  incalculable  de  ce  Sou- 
,5^erain  ôc  des  Ordonnateurs  qu’il  aura  pré- 
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pofés.  Certes  Je  fuis  bien  loin  d'une  idée 
auffi  déraifonnable  : je  defire  que  le  Souve- 
rain ait,  dans  une  jufte  proportion > une  ai- 
fince  Gorrefpondante  à celle  de  fes  Sujets  : 
je  la  defire  pour  lui,  je  la  defire  plus  encore 
pour  la  chofè  publique.  Car  enfin  je  ne  vois 
que  le  Souverain  en  état  de  foutenir  les  Arts  ^ 
de  les  faire  fleurir , de  les  créer,  en  quelque 
forte  par  fa  proteélion.  Qu'eu ffent  été  ces^ 
arts  en  Italie,  fans  les  Médicis,  dont  lex- 
tmélion  leur  porta  un  découragement  inex- 
primable. Que  fèroient-ils  en  France,  fans 
cette  première  attention  quils  obtinrent  de 
Charles  V , que  François  Premier  marqua  par 
des  foins  ^auxquels  fon  tems  permit  plus  de^' 
tendue  & des  fuccès  qui  préparèrent  ce  que 
la  France  doit  à Henri  IV  & à Louis  XIV. 

Eloignez  les  arts  des  yeux  du  Souverain , 
privez-les  de  ce  bras  puiffant  qui  feul  peut  les 
foutenir  (i) , bientôt  vous  les  verrez  difparoître , 
s anéantir , ou  tout  au  moins  chercher  une 
autre  patrie , & y faire  affluer  les  reffources 
qu'ils  portent  avec  eux , non-fèulement  en' 
gloire , mais  en  richeifes. 


(i)  Quel  eft  le  corps,  quel  eft  le  particulier  qui 
pourra  donner  aux  arts  les  encouragemens  qu  iis  tiennens 
annuellement  de  Louis  XVI? 
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En  ibutenant,  comme  Je  le  fais  ^ la  néceflîté 
de  Texiflence  d'ime  adminiflration  légalement 
conifituée  pour  les  bâtimens  & les  arcs,  & 
uniquement  fubordonnée  au  Souverain  , je 
ne  crée  point  un  fyflême  , je  m'appuie  fur 
Texpérience  des  fiècles,  fur  les  monumens  de 
- rHilloire,  fur  ceux  de  la  légiflation,  & fî  Je  ne 
craignois  5 plus  ou  moins  raifonnablement, 
le  reproche  d’un  vain  étalage  d’érudition^ 
}e  citeroîs  ^ les  Capitulaires  de  Charlemagne  ^ 
la  foule  des  Chartres  & des  Ordonnances,  de 
de  Louis  IX  , Philippe  - le -Bel , Philippe  V, 
Charles  V , Charles  VI , François  I , Henri  IV. 
J'en  tirerois  & j’offrirois  la  preuve  que^  dans 
tous  les  tcms , cette  adminiftration  a été  fou^ 
tenue,  non-feulement  par  des  fonds  pris  fur 
les  finances  communes  de  l'Etat*,  mais  par 
-d’autres  fonds  fpécialement  réfervés  fur  des 
produits  domaniaux  J fur  des  bénéfices  ca- 
fuels  & imprévus  de  tous  genres,  fiir  des 
•reftes  de  Comptabilité,  &c.  &c. 

Sans  doute  h marche  adueile  de.l'admi- 
nifiration , mieux  ordonnée  quelle  ne  pou- 
voit  1 etre  dans  des  tcms  où  l'on  avoir  bien 
^plus  le  fentiment  de  l'ordre  que  la  poiTibilité 
de  l'introduire;  lans  doute  que  la  marche  ac- 
tuelle ne  doit  plus  admettre' de  divergences 
fur  des  revenus  dont  la  réunion  a une  même 
V nialTe  ne  peut  être  trop  féyèrement  furveillée a 
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aîhlî  que  les  dépenfes  auxquelles  cette  maffè 
doit  fournir , puifqiie  fans  cda'  il  ne  peut 
exifter  aucun  ordre  ; mais  puiiqu’il  efî:  prouvé , 
par  une  expérience  de  izo  années  prifès  en 
remontant  du  tems  où  nous  fommes,  & qui 
ont  été  chargées  de  toutes  les  entreprifes , de 
tous  les  événemens,  je  dirai,  fi  l’on  veut,  de 
toutes  de  toutes  les  fantaiiies  poffibles*,  puif 
qu’il  ed  prouvé  , dis-je,  qu’on  peut  fe  faire 
une  donnée  précife  de  raflignat  néceffaire. 
pour  le  fervice  de  l’adminiflration  des  bâtL 
mens,  mal  à-propos  reftreinte,  comme  elle 
eft,  pourquoi  ne  pas  partir  de  cette  donnée? 
Pourquoi  diminuer  pour  le  plus  modéré  des 
Souverains,  les  moyens  de  fatisfaire  à fongré 
les  goûts , les  aifances  qui  intéreffent  lui  & fà 
famille  ? Pourquoi  le  priver  des  reflources  fans 
lefquelles  il  ne  peut  faire  le  bien  de  la  Nation 
en  protégeant  les  arts? 

Cette  donnée  difeutée  pendant  plus  de  quatre 
heures,  en  1783,  en  préfèncé  du  Roi  & de 
fon  Confeil  , fut  invinciblement  établie  à 
4,000,000  liv.  & je  dois  répéter  ici  que  ce 
fut  en  fpéculant  radminiftration  rejireinte 
comme  elle  fe  trouve  Vêtre;  car,  dans  cette 
même  difcuiïlon,  les  abus  des  démembremens 
furent  agités  & démontrés.  Ce  n'étoit  pas  le 
moment  de  les  réprimer  quoiqu’ils  fuffent 
^ fentis , & ôn  fe  borna  à allouer  les  4,000,003 
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annuels  pour -le  fervice  ordinaire  & bien  in- 
diqué en  fo^te  que  fî  Tordre  auquel  on  pa- 
roît  tendre,  parvient  à fe  confolider,  on  doit 
préfumer  que  Tadminiftration  des  bâtimens 
reprendra  Texiilence  qui  lui  eft  propre  ; & , 
pour  m expliquer  comme  Colbert^  elle  fera 
mefurée  à ïaune  qui  eft  la  fienne.  Le  Roi  & 
Tadminiftration  faiiront  en  une  feule  ligne 
de  compte , la  dépenfe  annuelle  & totale  en 
bâtimens.  On  ne  s'inquiétera  plus  , comme 
faifoit  Henri  II , de  cette  confafi  dépenfe  dont 
les  traces  sechappoient  par-tout.  L'adminif 
tration  aura  un  fonds  annuel  proportionné 
au  fervice  quon  lui  rendra^  & s'il  furvient 
des  entreprifes  publiques , & d'un  befbin  nou- 
veau , il  lèra  examiné , & on  fe  mefurera 
fur  la  manière  d'y  pourvoir. 

En  fuppofant  que  la  fagefîe  du  Roi  & de 
fon  Confeil  les  portent  à lailfer  les,chofes  au 
même  état , il  eft  difficile  de  penfer  que  quel- 
qu'un qui  combinera  avec  fageûe^  êc  fur-tout 
fans  maiveillance  ni  humeur,  les  intérêts  du 
Roi  & de  la  choie  publique  , la  dignité  du 
Souverain , la  gloire  de  Tétat  & fes  relTources , 
puiffe  voir  de  Texcçs  dans  une  dépenfe  an- 
nuelle de  quatre  millions  dont  la  très-majeure 
partie  le  çonibmme  en  entretiens  immenlès, 
en  groITes  réparations , en  foutien  de  manU' 
faétures  & d'arts. 
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Et  d’ailîenrs  radminiftration  des  bâtimens 
a-t-elle  jamais  cefTé  de  régler  fon  adioti  fur 
le  cours  du  tems  dont  elle  a plus  qu'aucune 
autre  porté  le  poids  ? 

Vers  1775  le  Tréfor-Royal  étoit  arréragé  de 
cinq  ans,  & plus,  & n’étoit  arrivé  là  qu’en 
fourniffant  aux  parties  prenantes  un  iecours 
de  5,400,000!.  en  contrats  à quatre  pour  cent. 

En  1783  , le  Gouvernement  s’occupe  avec 
la  plus  férieufe  attention  des  moyens  de  ii=- 
quider  ^ on  détermine  à cet  effet  un  foiirnif- 
fèment  de  treize  millions  en  fîx  ans  6c  demi  , 
à compter  de  1784^  indépendamment  de  l’aG 
fignat  annuel  de  quatre  millions  qui  devoit 
être  complété  fur  1783. 

En  1783  , on  fournit  800,000  1.  de  moins 
fur  les  quatre  millions. 

En  1786,  il  n'efl  payé  qu’un  million  fur 
ramortiffemenr. 

L’année  1788  donne  le  même  événement  ^ 
& depuis  fufpenfion  totale  , enfbrte  que  l’amor- 
tifîement  promis  roule  encore  fur  5,000,000  b 
partie  intégrante  de  la  dette  au  premier  Jan- 
vier' 1789. 

11  étoit  trop  fenüble , trop  notoire  à la  fin 
de  1787  qu’il  falloir  fe  mefurer  fur  les  reffources 
affoiblies  par  le  tems. 

L’Adminifirateur  des  bâtimens  va  au-de-* 
vaut  du  Miniftre  des  Finances  , & après 
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avoir  épiiifé  rétude  des  moyens  de  retranche- 
ment, il  fe  réduit  fpontanément , pour  Ibn 
departement,  a tres-peu  plus  que  trois  millions, 
en  pofanc  toutes  les  obfèrvations  relatives, 
& Tur-tout  celle  d’un  fervice  exaél  en  douze 
mois,  tant  de  ces  3 millions  que  de  l^amor^ 
tilTement.  Ce  dernier  n’a  été  fervi  que  pour 
moitié,  5c  il  a fallu  quatorze  mois  pour  appiirer 
le  fonds  ordinaire;  8c  fur  l’année  courante , 
1789,  le  département  vient  d'éprouver,  en 
Novembre,  un  foible  à compte  Air  Ibii  mois 
de  Septembre.  . 

Et  cependant , malgré  la  détreiTe  verfée 
flir  les  Entrepreneurs  de  tous  ordres,  par.  ces 
événemens  de  finances , jamais  on  ne  les  a 
vus  fe  refufer  au  fervice.  Le  Roi  en  a,  en 
ce  moment  même  ÿ la  preuve  fous  les  yeux. 

Loin  de  moi  certainement  l’idée,  en  pofant 
les  détails  qu’on  vient  de  voir,  d’y  atta- 
cher rien  d’offenfif  pour  i’adminifiration  des 
finances;  J’en  refpede  l’ordre,  la  méthode, 
la  pureté;  je  réunis  mes  vœux  ardens,  pour 
fbn  fuccès , à ceux  de  toute  la  Nation  ; mais 
cette  adminiftration  ne  peut  faire  l’impofTible  , 
& le  génie  le  plus  étendu  ne  peut  pas  créer 
en  lin  infiant  les  relTources  qui  s’énervent. 
Je  me  permets  de  dire  qu’il  en  efi:  de  même 
de  tout  Adminiftrateur , & , malgré  la  tri- 
vialité de  fexpreflîon  , je  l’emploierai  pour 
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cxpriiîier  qifon  ne  fait  pas  quelque  chofè 
avec  rien.  Un  dénuement  prefque  total  de 
moyens,  a été,  depuis  plus  de  foixante  ans. 
Tétai  habituel  de  TAdminiftrateur  des  Bâti- 
mens.Sa  pofîtion  la  moins  défavorable  a com- 
mencé avec  le  miniftère  de  M.  Turgot,  qui 
fe  livra  profondément  aux  détails  qui  lui 
furent  préfentés  en  Novembre  & Décembre 
^774-  ^ . 

Le  miniftère,  qui  exiftoit  en  Août  & Sep- 
tembre épuifa  la  matière  en  préfencc 

de  Sa  Majefté,  qui  prit  des  réfolutions  rela- 
tives. Le  malheur  des  tems  lésa  contredites; 
il  a amené  les  gradations^  fâcheufès  qui 
viennent  d etre  énoncées  il  y a un  mo- 
ment; & le  département  a conftamment 
plié , depuis  quatre-vingts  ans,  fous  une  dette 
courante  de  lo  à 12  millions,  dont'  la  for- 
mation étoit  antérieure  à 1700.  Les  Bureaux 
du  département  regorgent  , pour  ainlî 
dire , des  minutes  des  repréfen tâtions , des 
inftances  du  Marquis  de  Marigny,  Ordon- 
nateur pendant  plus  de  vingt  ans,  & qui 
ne  diffimuloit  pas  combien  il  étoit  étonnant 
que  les  Ecuries , les  Menus-Plaiiîrs  & d’autres 
adminiflrations,  non  conflituées  pour  bâtir 
au  compte  du  Roi , le  fiiîent  cependant  par- 
tout , & obtiniïènt  des  fonds , quand  Tadmi- 
niftration  conflituée  étoit  privée  de  fon  afîî- 
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gtiat  annuel  Sc  indifpenfabîe.  Il  n’a  pu  fc 
faire  écouter,  & la  répétition  de  fes  plaintes, 
par  fon  SuccelTeur  prefque  immédiat,  nont 
pas  eu  plus  de  fruit*,  mais  s’il  s^eft  vu  réduit 
a céder^  fous  le  poids  des  circonftances  , il 
n en  eil  devenu  que  plus  attaché  au  foin 
eirentiel  de  réparer,  de  prévenir  des  dégra- 
dations : les  preuves  font  fous  les  yeux  de 
quiconque  voudra  les  failîr. 

, Le  Chateau  de  Trianon  , tiré  des  ruines 
les  puis  déshonorantes,  dès  1776,  par  imè 
previfîon  mieux  combinée  & plus  aiïbrtie  au 
beioin  du  Roi,  (relativement  à la  réparation 
de  Verfàiiles^  & aux  affaires  dont  ce  lieu  eil: 
le  centre,)  que  celle  du  vengeur  de  laMaifon 
du  Roi,  dans  fa  page  74,  au  fujet  de  Ram- 
bouillet, qifon  ne  fe  doutoit  pas  alors  qui 
put  entrer  dans  les  mains  du  Roi  en  1783, 
tandis  que,  dès  le  commencement  du  règne, 
les  befbins  de  Verfailies  ne  fe  diffimuloient, 
ne  fe  pallioient  que  pour  attendre  des  ref- 
fourccs  que  trois  ou  quatrè  ans  pouvoient  , 
amener.  ^ 

Les  Jardins  de  Verfailies  qui,  à la  mort 
de  Louis  XV,  ne  préfcntoient  que  fafpeét  le 
plus  déplorable,  le  plus  dangereux,' replantés 
& ramenés  à un  état,  dont  une  révolution 
d environ  douze  ans  donne  la  pleine  jouiff 
fànce. 
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Le  Château  de  Compiègne,  érigé  en  treize 
à quatorze  ans,  avec  plus  d’ordre,  de  dignité 
& de  goût  que  ce  qu’on  peut  appeller  fade, 
non  pas  avec  20  millions  comme  la  mali- 
gnité, fouvent  mal  adroite,  a affedé  de  le 
répandre,  mais  avec  4-,  ou,  iî  Ton  veut, 
4 millions  & demi. 

De  grandes  & indifpenfables  entreprifes  à 
Fontainebleau,  pour  le  logement  de  Leurs 
Majellés  & de  la  Famille  Royale. 

La  reconftruélion  d’une  arche  entière  du 
Pont- neuf. 

Une  Salle  de  Speélacle,  à VerfaÜles. 

Une  réparation  imrnenfe  dans  le  monu- 
ment de  robfervatoire. 

La  recondrudion , il  utile  en  ce  moment , 
du  Pavillon  des  Tuileries,  incendié  en  1787. 

Et  tant  d’autres  objets  qu’il  feroit  facile 
d’indiquer. 

Tout  cela  exécuté  de  l’aveu  du  Roi^  fur 
les  ordres  perfonnels  que  Sa  Majefté  feule 
pouvoir  donner,  porte- t- il,  je  ne  dis  pas 
quelque  caraétère  , mais  feulement  quelque 
apparence  de  ce  defpotijme , de  ces  abus  ^ de 
cet  arbitraire,  de  ces  erreurs ^ donc  le  vengeur 
de  la  JMaifon  du  Roi  s’efl  complu  à préienter 
amèrement  l’idée  dans  fes  pages  ~ji  & 72  ; 
mais  puifqu’il  ed  malheureufement  encombré 
dans  les  différentes  ignorances  qu’il  avoue , 


page  jî  , n’eût-il  pas  été  plus  fage"  &:  fur- 
tout  plus  honnête,  d’écarter  l’injure,  les  in- 
culpations, de  remonter  aux  fburces  & de 
sinftruire?  Qu’importe  ,_au  refte,  ce  procédé 
a un  Adminiftrateur  qui  repofe  touc-à-Ia-fois 
fur  le  témoignage  qu’il  attend  de  fon  Maître , 
& fur  celui  qu’il  tire  de  fa  propre  confcience? 

Etre  honoré  d’une  adminiftration^,  c’eft  être 
dévoué,  non  pas  précifément  au  cri  vraiment 
général  & public,  mais  à celui  de  cette  foule 
de  detraéleurs  oifîfs,  plus  Ibuvent  jaloux,  & 
quelquefois  féduits  par  l’efpoir  d’arriver  à un 
pofte  dont  on  fe  croit  plus  digne  que  le 
poflefïèur.  ^t , fous  ce  rapport,  n’y  auroit-il 
pas  un  peu  d’inconfidéradoil  dans  la  petite 
tirade  de  l’article  XI,  pages  76  & 77,  fur  Ram- 
^ bouiliet  ? Les  dépenfes  en  bâtimens  font , dit- 
on  , incalculables , & on  avoue  q\x' elles  font 
prifes  fur  le  produit  de  la  terre. 

D’après  ce  mot,  par  quel  ordre  d’idées 
arrive-t'On  à foumettre  à Texamen  public , 
ce  que  le  Roi  fait  à fes  frais  dans  fon  admi- 
niflration  - privée , comme  peut  le  faire  le 
premier  de  fes  fujets  qui  a les  reffources  de 
la  fortune  ? Mais  il  falloir  attaquer  de  le 
gérant  & la  confiance  dont  il  efi:  honoré  ^ il 
falloir  attirer  les  yeux  fur  le  mot  fouiligné. 
Gouvernement.  Mais  auflî,  qu’on  me  permette 
d’obferver  que  ce  qu’il  falloir,  avant  tout. 
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c’étoît  de  fe  fouvenir  qu’un  înftant  avant  J 
page  72,  on  défîgnoit  Rambouillet  pour  habi- 
tation du  Roi  pendant  les  grands  travaux  de 
Verfailles.  Ainfî,  prenons  Rambouillet  feule- 
ment pour  une  habitation  convenable  au  Roi: 
Sa  Majefté  y voudra  , Elle  doit  y vouloir  un 
Château.  La  modération  de  fes  goûts  lui  fera 
prolonger  l’ouvrage  fur  une  longue  révolution. 
N’a-t-on  pas  dû  lui  ménager  cette  habitation 
du  Gouvernement  y & les  édifices  indifpenfables 
pour  fa  fuite  & fes  plaifirs? 

J’ai  fans  doute  prolongé  mes  obfervations 
bien  au-delà  de  mes  premières  vues  *,  mais  en 
écrivant  pour  le  Roi,  pour  les  Miniftres  ; 
pour  le  Public,  je  me  fuis  fur-tout  impofé 
la  loi  de  préparer  pour  TAuguUe  Aflembléc 
Nationale,  les  premiers  élémens  de  toutes  les 
connoiflances  qu  elle  pourra  defirer  fur  Tad- 
miniftration  des  Bâtimens  , fur  fa  conftitution 
légale  & civile,  fur  fon  rapport  immédiat  au 
Souverain  , en  un  mot , fur  tous  fes  détails: 
Rien  n^en  efi:  enveloppé  des  ombres  du 
myftère. 

Il  efi:  faux  que  la  maffe  de  fes  dettes  ne 
foit  pas  connue  , fauf  cette  précifion  mathé- 
matique dont  l’impoflîbilité  efl:  démontrable 
à l’homme  le  moins  inftruit , le  moins  habitué 
à la -matière.'  ' 

Il  eft  faux  que,  pôur  empêcher  les  Entre- 
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preneurs  de  fe  plaindre,  on  fe  borne  à les 
calmer  a la  faveur  de  légers  à comptes  : on 
les  iTiefure  fur  les  * circonilances  , êc  pen- 
dant tout  le  tems  que  le  Tréfor- Royal  a 
fervi  1 a mortifie  ment  promis  en  1783  ^ on 
peut  montrer  des  centaines  de  paiemens  pour 
foide  , ou  pour  à compte  de  6000 1.  j iifqu  à 
12000  I 8c  quelquefois  plus. 

Il  efl  très-vrai  qu’il  y a des  parties  dont  la 
liquidation  s’étend  fur  plus  de  cinq  années., 
C’efl  un  réfui  rat  inévitable  de  la  matière  prife 
en  elle  - même. 

Il  efl  faux  qu’il  ne  faille  pas  moins  que  le; 
paétole  pour  payer  la  dette , ou  pour  parler 
comme  le  vengeur,  le  déficit. 

Il  efl  faux  que  jamais  aucun  mémoire  ait 
cte  réglé  fous  la  combinaifbn  d’intérêts  même 
palliés  : l’Entrepreneur  qui  a quelquefois  ima- 
giné de  forcer  fbn  mémoire  , eft  bientôt 
convaincu  de  l’inutilité  de  fà  tentative,  par 
un  réglement  au  cours  du  tems.  Et  celui-ci 
comparé  de  1746  à 1784 , donne  fur  le  der-? 
nier  la  proportion  de  i à,  i & demi.  Le  Garder 
Meubles  & les  Menus  ont  alloué  notoirement 
& /très-jufte ment  des  intérêts  mefurés  fur 
l’arrérage  : leurs  Entrepreneurs  & Ouvriers 
fe  font  foutenus  : ceux  des  Bâtiments  ne 
montrent , en  général,  que  l’infortune , fou? 
vent  même  la  mifere.-- 
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Il  eft  faux  que  , femblables  aux  Ecuries 
d’Augias , les  Bureaux  foient  encombrés  de 
mémoires  H6n  réglés.  ^ 

Mais  ileft  confiant  que  fi  le  Tréfor-Royal 
ne  s'étoit  pas  vu  réduit  à la  déplorable  im- 
puiffance  d’acquitter  ramortiiïement  promis, 
les  Bâtimens  ne  devroient^  peut-être  pas  huit 
millions. 

Heureufe  Sc  cent  fois  heureufe , l’a  dminiflra- 
tion  du  GarderMeubles  d’avoir  obtenu  & le  ré- 
glement ,&  le  paiement  de  fa  liquidation  , fui- 
vant  l’afTertion  de  la  page  74.  Son  eflimable 
Ordonnateur  fait  en  apprécier  l’avantage  , il 
fiuraen  profiter , comme  le  feroit  en  pareille 
poiitioh  rOrdonnateur  des  Bâtimens. 

P.  S.  Ce  feroit  un  recueil  fînon  amu- 
fant  du  moins  affez  curieux,  que  celui  des 
abfurdités  qu’on  imprime,  depuis long-tems, 
fur  l’adminiflration  des  Bâtimens. 

Il  y a trois  à quatre  ans,  qu’un  Ecrivain 
dont  je  ne  conteflerai  point  le  mérite,  encore 
moins  les  connoifïances  trop  au-deffus  de  ma 
fphère , mais  qui  fe  diflingue  par  fes  efforts 
contre  cette  efpèce  de  coloffe  qui  s’efl  appro- 
prié le  piedeflal  que  Pline  avoir  occupé  pen- 
dant vingt  fiècles , imprimoit  avec  confiance 
qu  on  lui  avoit  dit  que  l’entretien  annuel  de 
la  machine  de  Marly^  coûtqic  un  million. 
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En  1700 ; cet  entretien  avoir  une  évaluation 
commune  de  <5cooo  1.  & il  roule  encore  fur  le 
meme  pied*, mais  la  machine  ne  rend  pas  un 
fervice  égal  , parce  qu’il  auroir  fallu  y appli- 
quer de  groffes  réparations  ; & que  des  mé- 
ditations profondes  ont  fak  naître  des  idées 
pour  des  travaux  plus  utiles  que  des  répa- 
rations , dans  un  ouvrage  certainement 
brillant  dans  fa  conception  , mais  aujour- 
d’hui déprécié  par  un  fiècle  d’études  & de 
connoiiTances  acquifes  en  ce  genre. 

Il  femble  en  vérité  que  déformais  la  tâche 
elTentielle  de  tout  Écrivain > fbn  devoir  prin- 
cipal foit  de  déprécier  cette  maîheureulè  ad- 
miniftration  des  Arts,  & d’inculper  fbn  Direc- 
teur ! fans  cela  comment  les  retrouveroit-011 
fous  la  plume  d’un  Auteur  qui  vient  de  jetter 
dans  le  Public  fes  méditations  très-importan- 
tes , & fans  doute  aufïî  très-utiles , réunies  dans 
une  colledion  de  mémoires  fur  l’adrniniflra- 
tion  de  la  Marine  , fur  celle  des  Colonies  > 
Xur  les  Guerres  de  mer , ôcc. 
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